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La bibliothèque de Biz 

Nourritures spirituelles 
Pet i te , mais b ien remp l ie , la b ib l i o thèque de Biz est fa i te d'œuvres essent ie l les. Poésie, 

bande dessinée, théâ t re , h is to i re . Autan t de c lass iques qu i sont devenus, pour le rappeur de 

Loco Locass, des ou t i l s de poète. 
MARIE LABRECQUE 

Pour expliquer l'importance de la lec­

ture dans sa vie, Biz cite son poète fé­

tiche. «Je suis d'accord avec Baudelaire 

qui disait qu'un homme peut se passer 

de manger pendant trois jours, mais pas 

de poésie. Moi, je "dois" lire chaque 

jour, comme je dois respirer. Je lis toutes 

sortes de choses. Ça sert à m'informer, 

à me divertir, à m'émerveiller, à me 

changer le monde, à m'apaiser aussi, 

parce que j 'aime beaucoup lire avant de 

me coucher. Ça dirige mes rêves. » 

Pourtant, s'il affirme que les livres sont 

parmi les rares objets qui lui importent 

encore - « les toiles et les livres sont les 

seules choses que je suis certain de dé­

ménager chaque fois » - , cet ennemi de 

plus en plus juré du matérialisme en 

possède relativement peu. Une seule 

étagère dans le salon contient ses tré­

sors reliés, jouxtant la collection deux 

fois plus importante de sa conjointe. 

Des livres, le plus loquace des Loco Lo­

cass en emprunte plusieurs à des amis 

ou à la bibliothèque municipale de son 

quartier montréalais - « Petite Patrie, 

pour un grand patr io te»! , blague-t-i l. 

L'espace est compté dans son apparte­

ment aux élégantes boiseries, où il a dû 

installer son bureau dans la chambre 

principale. Mais il ne regrette pas vrai­

ment ces rayonnages réduits. «J'aime 

aller à la b ib l iothèque; je trouve que 

c'est un service public très important. 

Je n'ai pas besoin de "posséder". Par 

contre, quand je reçois ou achète un 

livre, souvent je le signe et j ' indique la 

date. J'aime voir que les livres ont du 

vécu.» 

Et parce qu'i l prête souvent ses livres, 

« au risque qu'ils ne reviennent pas», cer­

tains de ses favoris manquent à l'appel 

ce jour-là. Comme les romans de Michel 

Houellebecq («Les Particules élémen­

taires et Plateforme m'ont vraiment ren­

tré dedans ») ou Les Coureurs des bois -. 

la Saga des Indiens blancs, « Un beau li­

vre qui rencontre ma passion pour l'his­

toire du Québec et pour les Amérindiens. 

Moi, j 'ambitionne de réintégrer la com­

posante amérindienne dans l'identité qué­

bécoise, qu'on a complètement évacuée. 

Nier la part autochtone dans notre cul­

ture, c'est nous nier nous-mêmes...» 

POUR TOUS LES GOÛTS 

Une visite guidée de sa bibl iothèque 

révèle les intérêts éclectiques de Biz. 
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L IEUX DU LIRE ET DE L 'ÉCRIRE 

LES CHOIX DE BIZ 

Dans cet espace de rangement où s'alignent 
aussi de vieilles revues de littérature ou d'his­
toire, les CD de son groupe et même quelques 
DVD, presque tous les genres sont représen­
tés. Romans, essais, poésie, quelques beaux 
livres sur la peinture de Suzor-Côté ou de 
Riopelle, son préféré, et de rares bandes des­
sinées. Le chanteur se rend surtout à la bi­
bliothèque pour goûter sur place aux joies 
du 9e art - «Je n'ai pas de complexes» 
(rires). Les exceptions sont des cadeaux : 
l'illustre Maus, une représentation de la 
Shoah avec des chats et des souris dans les 
rôles des nazis et des juifs, « l'ouvrage le plus 
intéressant que j'ai lu à propos des camps 
(de concentration), qui montre par un des­
sin stylisé ce qui n'est pas montrable autre­
ment». Et Pride of Baghdad, une bédé très 
précieuse pour Biz, puisque ornée d'une dé­
dicace dessinée par l'artiste Niko Henrichon, 
un ex-voisin à Québec, «auquel j'ai déjà 
donné des cours de batterie, qui est devenu 
l'un des meilleurs jeunes bédéistes du 
monde. La bédé, c'est carrément de l'art, à 
ce niveau-là. » 

Biz pourrait pratiquement signaler l'entièreté 
de sa collection à mon attention, car les livres 
rassemblés dans sa bibliothèque « sont pres­
que tous importants » pour lui. On y découvre 
bien sûr des œuvres de Christian Mistral, qu'il 
considère comme le plus grand écrivain qué­
bécois actuellement - et dont il a vigoureu­
sement défendu le Vamp lors du Combat des 
livres organisé à l'émission radiophonique de 
Christiane Charette l'an dernier. Mais aussi 
un roman de Stephen King, Ça, un choix a 
priori surprenant pour le rappeur. 
« Ça ne fait pas longtemps que j'assume vrai­
ment que j'aime cet auteur, qui est snobé par 
plusieurs intellectuels. Mais moi, je trouve 
qu'il a une grande imagination et que c'est 
un très bon raconteur d'histoires. Il parle aussi 
très bien de l'enfance, particulièrement dans 
cette trilogie-là, que j'ai lue peut-être six ou 
sept fois. » 

GENÈSE D'UN ARTISTE 
Aucun classement particulier ne préside à 
l'organisation de sa bibliothèque et certains 
de ses livres préférés, comme L'Homme ra-
paillé de Gaston Miron, sont assignés à sa 

table de chevet. Ce n'est pourtant pas tout à 
fait un hasard, note-t-il, si sa vieille édition 
des Fleurs du mal est rangée à côté des dic­
tionnaires, ces « outils du poète ». « Pour moi, 
ce livre est une grammaire poétique. Je l'ai 
lu et relu. C'est la première poésie que j'ai 
lue, quand j'étais au secondaire. Ça a été fon­
dateur», raconte ce fils d'un professeur de 
poésie. 

Autre référence, mais cette fois pour son 
groupe musical : Fernand Dumont. «C'est lui 
qui a formaté la pensée politique et sociolo­
gique de Loco Locass. Il a vraiment été impor­
tant pour nous. Il a écrit Raisons communes 
au milieu des années 90 et ça aurait pu être 
déposé comme mémoire à la Commission 
Bouchard-Taylor : c'est encore totalement per­
tinent. » 

DES MODÈLES 
Biz possède aussi trois ouvrages signés par 
son ancêtre Louis Frechette, «un polémiste 
et l'un des premiers poètes québécois, sinon 
le premier, qui a écrit de grands poèmes 
épiques sur les héros de la Nouvelle-France. 
C'est quelqu'un qui m'inspire beaucoup parce 
qu'il a été député, poète, romancier, homme 
de théâtre. Un libre penseur éclectique, qui 
a tout fait. » 

« On peut cerner la psychologie de quelqu'un 
en faisant le tour de sa bibliothèque», re­
marque l'interprète de Libérez-nous des libé­
raux. Est-ce une coïncidence si le chanteur 
militant enchaîne aussitôt en extirpant des 
rayons la pièce Cyrano de Bergerac? Cette 
« grande œuvre » l'a beaucoup marqué, entre 
autres parce qu'il croit que son héros, s'il 
vivait aujourd'hui en Amérique, mènerait ses 
combats en rap plutôt qu'en vers. Le très en­
gagé Biz voit aussi dans ce personnage ab­
solu, refusant le compromis, un «horizon 
moral » auquel aspirer. « Bien sûr, on ne peut 
pas toujours suivre ses traces parce qu'il est 
trop radical. Mais c'est un idéal vers lequel 
il faut tendre... » 

Avec ses deux compères, le rappeur Biz s'af­
faire à préparer le prochain album de Loco 
Locass. Une phase de créativité qui se nour­
rit de nombreuses lectures de chevet, surtout 
d'essais politiques et de livres d'histoire qué­
bécoise. • 
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